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d'expliquer ce mm.bre de phiase à des enfants sans nous
livrer à une vaste digression.

" En combien l/e naniér es camme/ on un piché actuel /
'" On comnt le péché actuel par pensées, par paroles,
par actions, par omissions, o!ontires et oppo.écs à la

"loi de Di:u."

Pardon ! mi I une o nlissionî vo/tn/tair e ni'est pas une
omission : c'est n: lés beissance, une révolte même contre
la loi de Dieu.

" Tous les nnen sont/-i/s obli'és ila ppar'euir à cel/c
" /'I/ise n'iue d/e/ésu Chiris! ?

SOai, tous les hor.imes sont obligés d'appartenir à cette
Eglise uînite fndCe par Jésus-Cihrist ; et quiconque sait
que l'isglise catholique est la vraie Eglise, et refuse d'y
appartenir, ne peut être sauvé."

Il y a dans celte réponse une lacune qui demande à être
comblée. Ceux qui ne savîten't pas Ile ['Eiglise catholique
est la vraie 1Eglise et qui vivent en dehors de sa tutelle seront-
ils damnîés ? C'est la question qie nous a posée une petite
fie de huit ais et (eini qui se prépare à sa première coin-
mu n ion. Nous avons pri cette fillette cominme pierre (le
louche ; avec elle nous avons palcouru tout le P>e/i/ Calé.

hisme. Nous noterons la naïveté de ses itcrroga-ions et
de ses interprétations.

I'brquoi duonn./ an le noin d'un Saint à celu qui
"'rrçoit le bal/.n:e ?

I tns le battime t donne le noni d'un Saint, afin que
cebu qi i est baptisé puisse imiter ses veitus et l'avoir
" pour protectiur"
- Potu1rquio, nous dlit la petite fille dont nous palIons

plus haut, et que ions linullneiroils Lucie, ponrq uoi \j. X.
s'appelile-t-il Napoléon ? Ce n'est pas le lin d'un Saint?

L'enf;mait avait raison, et nous colnnaissons bien des
notins portés par le bons catholiques de la Province que
les Saints n'ont jamais illustrés. Alin.îizor, par exen mle,
est tini nomî païen ; Polygone est tu non géoimlétriquc
Delima, ci ii seul mOI, est le ioni du pays de Ste-Rose
([le, p.ar conflulsion, on a pris sani doute pour so.î patrony-
m(lue ; nous conniais.sons un jeuinie homme qui p>rte le
n1oîî cexécré le G lnimbeta, le farouche tribun qui a dit:
Le /ricaistne,voi/i'enneini ! Un autre s'appelle Canro.
bert, du n1omîî d'uni l.réclhal de France célèbre par la façon
dont il fait rouler les r, au point qu'on l'a surnommé le
Maréchal RrIrrrn / [I y a aussi Violette, Pervenche, Lis,Jasmiin, (lui sOnit des nomîs de Iflurs. Nous ne serions lias
surpris qu'il y ait dans quelque paroisse perdue un citoyei
dé nm (Gueule-de I )ap ! C'est aussi tui nom de îleur,
Hermine et Coclombe sont des noms d'animaux. Serin
aussi.

QU'c'iue la cofU/iOn
"i .a c ifession est l'aveu que l'on fait dle ses pécliésa unî prêtre dhinent appiouvé, al d'en obtenir le pardon'
Voilà ule expression, /ûhc;t apra'/, qui a deux

graves defatits : celui d'appartenir à l'argot (le la basoche
qui est bien le pits lauid et le m ins cair des argots, et
celui de laisiser sliplposer qui'il y a des prètres exeiçint
»uuhntent leur mlmstère sacré.

IlENRi RO)LLAIJD,
(.-A suivre.)

LES FEMMES
Avez-vous reînarqié ce qui se passe, quand cn homme

fait parler de li, ou lorsqu'une femme fait parler d'elle?
l'homme, oui le juge sur son talent, ses actes, ses inten.tions, ses paroles, cii un mot d'après ses œeuvres. L

femme ? Oui se deimîanudeý d'abord, et avant tout, si elle est
bru le, blonde, vieille, jeune, grasse, maigre, laide ou jolie.
La preniière idée gui vieil t ati public -- même au ptblie.
femme - lorsqu'uie fem:n: provoque la publicité, c'est
tue idée de gaillardise.

L- femn est faile p:mr la vie intima, poutr la vie que
personne uie v i, nii ne doit voir, pîuir le home, poir l'in.
térieur. Quand elle en sort, elle commiînt un acte contre
nature. La feiiii qui s'exhibe, reven lique, qui politique,est un nionstre.

Il faut bien lque les femmes le sachent ! Une femme en
vue est une feiunme qu'on de:shaille ! C'est une outragée,
c'est une femme toute nue I Rîppelez vous les caricatures
qui suivent les révolutions. Ce qu'on caricature, chez le
roi, c'est le nez, l'oeil, le menton, la inotustache... Ce qu'oncaricature ciez, la reine, c'est la poitrine, c'est la taille,
c'est la croupe !

lies caricatures du roi le sont que des caricatures. Les
caricatures de la reine sont (les caricatures obscènes.

Et la reine, pourtant, est souvent une honnête femme.
Peut-être même est-elle une vraie fenmme, craignant le bruit,
la lumière ttop vive, ayant su, même dans un palais, se
faire tit intérieur impénétrable, sanctifié de sileiice et
d'ombre. Mais elle est reine, et cela stîflit. On la connaît,
oui la nomme

* *
*

Ah ! Madame, vivez pour votre intérieur, et île vivez
que pour lui ! Vivez pour vos enifants, potr l'homme quiest a vous et qui vous êtes ! Soyez mère, soyez épouse!
Mais ne soyez qule cela, et soyez le tout bas, bien lbas, afin
qu'on le le sache pas trop, afim mêni qu'on n'en s.iche rien !
Vous avez, pour mission d'être le banlieur, et le b.iheur
ne s'aliche paF. Vous avez pour devoir d'être la pudeur,
et la pudeur ne vt pas criant les rues. Vous avez pour rôle
d'être la douceur, et la douceur le vett pas l'éclat.

Oui, la femme qui s'agite, qui pérore, qui bat le rappel,
c'est la violation des lois et des fonctions naturelles. C'est
une espèce de sodomisie, et voilà pourquoi on ci rit tant I
Renoncez donc, Madame, à la tribune, à touite tribune, et
lie motez pas tant sur l'estrade.

M. T.

Iugele, gentes I
Pleurez, nies amis, le Parc Sohier va fermer.
Pas pour longtemps, par exenp!e h
M M. Lavigne et Lajoie sont partis pour New.York

d'où ils s'embarqueront à bord du chemin de fer Dan-
ville et Ricliimnid pour la Nouvelle-Orléans. Les pro.
priétaires du Parc Solnier veulent inaugurer une saison
d'opéra, le printemps prochain, vers le mois de mai, a
noyen de sous<:riptions et d'abonnés, tel que cela se pra-
tique enî 1iurope. Ils sont entrés en négociations avec (ue
troupe composée des ieilleurs artistes q'ti jouent actuelle-
ment à la Nouvelle.Orléans. La saison d'opéra durera un
mois. Pour permettre de faire les transformations néces-
saires, le Parc sera fermé pendant environ six seriniiies
partir du it courant.


